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ACTE I : VIOL


SCÈNE 1


Depuis la mort de son mari, OUMOU la tante de HAWA, habite en ville où elle s’est fait une place, et BINTA, qui est sa belle-sœur se trouvant au village, l’appelle au téléphone pour lui donner des nouvelles du village en général et de leur famille en particulier.


Les personnages


BINTA (la belle-sœur de OUMOU), OUMOU (la jeune sœur du mari de BINTA)


BINTA : Salut belle-sœur, comment vas-tu ?


OUMOU : Oui je vais bien. Et toi, comment vas-tu ? Comment vont mon frère et ma nièce ?


BINTA : Ton frère va bien, mais ta nièce non.




Silence.


OUMOU, étonnée, ne sachant pas ce qui se passe au village, était maintenant inquiète, vu la réponse de BINTA.





OUMOU : Comment ça oui et non ?


BINTA pleure en répondant aux interrogations de OUMOU.


BINTA : Elle a été violée par son instituteur à l’école même.


OUMOU : quoi ? Quoi ? Quelqu’un qui est censé donner du savoir aux enfants. Mais ce n’est pas normal.


Et qu’est-ce que vous aviez fait après ?


BINTA : On n’a rien fait, sauf s’arranger à l’amiable. OUMOU : S’arranger à l’amiable contre l’avenir de ta fille ?


BINTA : parce que c’est le seul enseignant qu’on a dans notre village donc si on fait de ça un problème, il va nous quitter et les enfants n’auraient pas d’enseignant avant longtemps. L’État ne prête pas attention à l’éducation de nos enfants. C’est à cause de ça qu’on a enterré le problème. Ton frère, qui est mon mari, n’était pas d’accord, mais par la pression des notables du village, à leur tête le chef du village, finalement il a cédé en abandonnant le problème.


OUMOU : Est-ce que tu t’entends parler ? Tu as bien cerné ce que tu viens de m’expliquer tout de suite ? Est-ce que tu te souviens que tu parles de ta propre fille ? Vraiment tu me déçois belle-sœur.


BINTA : C’est bien que je parle de ma propre fille, tout ce que je viens de t’expliquer est une réalité qui s’est passée comme ça. Mais moi je ne pouvais rien, rien faire, tu sais chez nous les femmes n’ont pas de voix, en plus elles n’ont pas des propositions à faire quelle que soit la situation. C’est la tradition qui le veut comme ça, on a trouvé nos ancêtres avec ça.


OUMOU : Tu dois avoir honte de toi belle-sœur, toi qui as porté les neuf mois de grossesse de cette fille,


toi qui dois te lever en premier pour la défendre, donc dans ce cas il ne faut pas que quelqu’un compte sur toi pour défendre ta fille, à plus forte raison défendre une cause féminine, c’est pitoyable, je suis déboussolée.


BINTA : oui tu as parfaitement raison belle-sœur, mais n’oublie pas que nous sommes au village, les coutumes et traditions ne nous permettent pas de nous exprimer.


OUMOU : Avec vos traditions, traditions, qui détruisent les enfants des gens, vos hommes regardent ce qui les arrange seulement, c’est pourquoi ils ne veulent pas que les femmes aient leurs droits, mais moi je vais aller au village défendre ma nièce parce qu’elle n’a personne sur qui compter.




SCÈNE 2


Après avoir appris la mauvaise nouvelle, OUMOU décide d’aller au village pour défendre sa nièce. Pour elle son frère et sa femme sont incapables de défendre la pauvre petite.


Les personnages


ALPHA (le grand frère de OUMOU).


ALPHA : Ma sœur OUMOU, quelle surprise, pourquoi tu ne m’as pas dit que tu venais ?


OUMOU : J’ai juste décidé de te faire une surprise, en plus je suis venue régler des choses dont beaucoup sont incapables de régler.


ALPHA : Ah bon ? Alors dis-moi qu’elle est l’honneur de ta venue.


OUMOU : N’Taara, je suis venue défendre ma nièce, parce qu’elle n’a personne sur qui compter, comment toi on peut violer ta propre fille et tu restes sans rien faire, en plus tu ne m’as même pas appelée pour me le dire, si ce n’était pas ta femme qui m’a informée je n’allais pas le savoir ; je l’ai beaucoup reprochée lorsqu’elle me l’a dit, mais moi-même je sais qu’elle seule, sans soutien, ne pourra rien, toi son mari tu es là au lieu de te lever défendre ta fille, tu ne l’as pas fait. Dans ce village vous avez traumatisé toutes les femmes.


Aucune d’elles ne connait son droit, ne sait comment le défendre, et après vous dites que vous êtes croyants, c’est vraiment dommage !


ALPHA : Oui Mignan, tu as parfaitement raison, mais tu sais, la tradition veut la soumission de la femme c’est pourquoi tu dois respecter ma décision. On s’est arrangé entre hommes. Le chef du village a demandé pardon à HAWA et à notre famille.


OUMOU : N’Taara, dis-moi, est-ce que HAWA c’est ta fille biologique ?


Silence, cri !


ALPHA : S’il te plait ne dépasse pas les limites, comment tu peux me demander ça ? N’oublie pas avant tout que je suis ton grand frère.


OUMOU : N’Taara ALPHA je sais que tu es mon grand frère, mais je veux juste savoir si tu aimes les traditions et les coutumes qui violentent nos enfants plus que ta propre fille, une fille innocente, une fille à laquelle tu as donné naissance, parce que je vois que tu es aveuglé par ces traditions ; Ouvre les yeux N’Taara et défends ta fille. Cet enseignant sait que s’il aurait fait cette sauvagerie en ville, les ONG vont le poursuivre. Au village ici il vient gâcher l’avenir de vos jeunes filles, et ça vous avez peur de le chasser et de le poursuivre.


ALPHA : OUMOU Mignan, tu as parfaitement raison, mais tu sais on a eu difficilement cet


enseignant pour notre village, tu sais, l’État ne se préoccupe pas de notre localité, c’est nous qui payons l’enseignant par des contributions communautaires, avec tout ça les enfants vont travailler pour lui dans son champ. C’est les réalités d’ici, c’est pourquoi les notables n’acceptent pas qu’on lui fasse du mal pour qu’il ne nous quitte pas.
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